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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 16.4 – La doctrine de l’élection de grâce (Prédestination) 

Le calvinisme et l’arminianisme et la doctrine de l’élection 

Ce que nous avons étudié dans l’Écriture au sujet de l’élection de la grâce est assez simple. Les croyants 
en Christ doivent réaliser que Dieu les a choisis depuis l’éternité pour être ses croyants. En d’autres 
termes, Dieu les a choisis depuis l’éternité pour être les siens, et par conséquent, Dieu les gardera dans 
cette foi jusqu’à la fin et les glorifiera finalement d’une gloire complète au ciel. Leur salut est donc 
entièrement une question de grâce. Ils sont sauvés par la grâce seule, sans qu’ils aient contribué le 
moins du monde à leur salut. 

Nous rencontrons des difficultés avec cet enseignement lorsque nous essayons de le comprendre dans 
notre esprit et de faire coïncider tout ce que Dieu nous enseigne dans l’Écriture. Ce faisant, nous tirons 
parfois des conclusions qui s’opposent aux enseignements clairs de la Bible. 

À l’époque de la Réforme, Jean Calvin était enseignant de Bible à Genève, en Suisse. Utilisant sa raison 
humaine, Jean Calvin a déterminé que si Dieu a élu certaines personnes depuis l’éternité pour être 
sauvées, alors il doit avoir déterminé depuis l’éternité que les autres personnes sont perdues. Ce 
raisonnement est logique pour la raison humaine, mais il est directement opposé à ce que la Bible 
enseigne au sujet de la grâce, comme nous l’avons déjà appris. Dieu nous enseigne qu’il a aimé le 
monde et qu’il a montré son amour pour le monde en envoyant son Fils Jésus pour être le Sauveur du 
monde. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés ; il ne veut pas que quelqu’un se perde. Jésus 
n’est pas mort pour certains, mais pour tous. Dieu veut que la Bonne Nouvelle de ce que le Christ a 
fait soit apportée à tous les peuples, et pas seulement à certains. Le Saint-Esprit désire ardemment 
convertir chaque pécheur dans le monde entier à la foi en Christ pour le salut. La Bible n’enseigne nulle 
part que Dieu, de toute éternité, a choisi certaines personnes pour être damnées et aller en enfer. 

L’enseignement de Jean Calvin s’appelle le calvinisme et peut être résumé en cinq points : 

1. La corruption (ou dépravation) totale 
2. La prédestination inconditionnelle (parfois appelée double prédestination : au paradis et à 

l’enfer) 

3. L’expiation limitée (Jésus n’est pas mort pour tous, mais seulement pour ceux qui ont été 
choisis pour être sauvés) 

4. La grâce irrésistible (Si Dieu vous a choisi pour être sauvé, vous serez sauvé même si vous 
résistez) 

5. La persévérance des saints (Les croyants en Christ ne peuvent pas perdre leur foi ; ils 
persévéreront toujours) 

Le seul de ces points qui soit en accord avec les Écritures est le premier : La dépravation totale. Les 
autres sont directement contraires aux Écritures que nous avons déjà étudiées. La Bible n’enseigne 
nulle part que Dieu a prédestiné certains à être damnés. En fait, Jésus a fait une distinction claire entre 
ceux qui iront au ciel et ceux qui iront en enfer dans sa description du jour du jugement. Aux brebis 
qui seront à sa droite, Jésus dira : « Prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la 
fondation du monde » (Matthieu 25:34). Mais à ceux qui sont à sa gauche, il dira : « Retirez-vous de 
moi, maudits ; allez dans le feu éternel qui a été préparé pour le diable et pour ses anges » (Matthieu 
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25:41). De même, dans sa lettre aux Romains, l’apôtre Paul parle « des vases de colère formés pour la 
perdition » mais il parle de « des vases de miséricorde qu’il a d’avance préparés pour la gloire » 
(Romains 9:22-23). L’élection de la grâce est « d’avance ». Mais la damnation est la réaction de Dieu à 
l’incrédulité de l’homme après coup ; il n’y a pas « d’avance ». 

Le point 3 (expiation limitée) est une attaque directe contre la grâce universelle qui, comme nous 
l’avons vu, est abondamment enseignée dans les Écritures. Il y a une grande différence entre présenter 
l’Évangile en disant que Jésus a souffert et est mort pour tous les pécheurs et présenter l’Évangile en 
disant que Jésus est mort pour certains pécheurs. En fait, dire que Jésus est mort pour certains 
pécheurs n’est pas du tout une bonne nouvelle, car un pécheur ne sait jamais s’il est l’une des 
personnes pour lesquelles Jésus est mort, ou s’il est l’une de celles que Dieu a choisies de toute 
éternité pour être damnées. L’Évangile du Christ n’est plus une bonne nouvelle pour cette personne. 
Ce n’est pas ainsi que le missionnaire Paul prêchait. Paul a dit : « Sachez donc, hommes frères, que 
c’est par lui (Jésus) que le pardon des péchés vous est annoncé, et que quiconque croit est justifié 
par lui de toutes les choses dont vous ne pouviez être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 13:38-39). 
Il a dit que cette Bonne Nouvelle était annoncée à « vous », et pas seulement à certains d’entre vous. 
Paul a écrit : « Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux 
hommes leurs offenses » (2 Corinthiens 5:19). 

Le point 4 (la grâce irrésistible) est également contraire aux Écritures. Dieu, dans sa grâce, désire que 
tous soient sauvés, mais on peut résister à sa grâce. Étienne a dit aux Juifs qui voulaient le tuer : « Vous 
vous opposez toujours au Saint-Esprit. Ce que vos pères ont été, vous l’êtes aussi » (Actes 7:51). Jésus 
lui-même a dit : « Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble 
ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu ! » (Matthieu 23:37). 

Le point 5 présente la théorie du « sauvé un jour, sauvé toujours ». Mais Jésus a parlé de ceux qui 
« croient pour un temps, et ils succombent au moment de la tentation » (Luc 8:13).  

Nous reconnaissons que la doctrine de l’élection pose des problèmes à l’esprit humain, comme c’est 
le cas pour de nombreux autres enseignements de l’Écriture, tels que la doctrine de la Trinité. Il ne 
nous appartient pas d’essayer de réconcilier les divers enseignements de l’Écriture avec notre raison, 
mais simplement d’accepter chaque enseignement de l’Écriture, que notre raison humaine soit 
satisfaite ou non. 

Après la mort de Jean Calvin, son enseignement sur la prédestination a été combattu par Jacob 
Arminius et ses disciples. Aujourd’hui, cet enseignement (arminianisme ou synergisme) est beaucoup 
plus répandu dans les églises protestantes que le calvinisme strict. Alors que le calvinisme enseigne 
que le salut et la damnation sont déterminés par Dieu depuis l’éternité, l’arminianisme enseigne que 
l’homme est responsable à la fois de sa damnation et de son salut. En d’autres termes, il n’est pas 
totalement dépravé (premier point du calvinisme), mais il est capable d’accepter ou de refuser 
l’Évangile lorsqu’il lui est présenté. En d’autres termes, il est possible de coopérer à sa propre 
conversion, même si la Bible déclare que tout le monde est « mort dans [ses] offenses et [ses] 
péchés » (Éphésiens 2:1, 5). Par conséquent, c’est à chaque personne de décider si elle sera sauvée ou 
perdue. Parce que l’arminianisme enseigne la coopération dans la conversion, cet enseignement est 
appelé synergisme, ce qui signifie coopération. Aujourd’hui, cet enseignement arminien est souvent 
appelé « théologie de la décision » parce qu’il enseigne qu’une personne peut décider de croire en 
Jésus ou de le rejeter. 

En résumé, le calvinisme nie l’enseignement biblique de la grâce universelle, tandis que l’arminianisme 
nie l’enseignement selon lequel nous sommes sauvés par la grâce seule. De nombreux religieux et 
enseignants de la Bible pensent qu’il n’y a pas de troisième option possible. Une personne doit être 
soit arminienne, soit calviniste. Mais les luthériens confessionnels ne sont ni calvinistes ni arminiens. 
Nous enseignons ce que l’Écriture enseigne, à savoir que la grâce de Dieu est universelle et que nous 
sommes sauvés par la grâce seule. Nous enseignons que si une personne est sauvée, c’est par la grâce 
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de Dieu seule. Nous enseignons que si une personne est perdue, c’est de sa propre faute. La doctrine 
de l’élection par la grâce souligne et met en évidence l’enseignement selon lequel nous sommes 
entièrement sauvés par la grâce seule. 

Questions 

1. Pourquoi les chrétiens ont-ils parfois des problèmes avec la doctrine de l’élection ? 
2. Quelle conclusion Jean Calvin a-t-il tirée du fait que Dieu, de toute éternité, a choisi certaines 

personnes pour être sauvées ? 
3. En quoi cette conclusion est-elle contraire à l’Écriture ? 
4. Quels sont les cinq points du calvinisme ? 
5. Quelles sont les erreurs des points 3, 4 et 5 ? 
6. Qui était le professeur qui s’opposait aux enseignements du calvinisme ? 
7. En quoi son enseignement était-il contraire aux Écritures ? 
8. En quoi l’enseignement du luthéranisme confessionnel diffère-t-il du calvinisme et de 

l’arminianisme ? 


